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SAUMUR, 22 FÉVRIER 

LA GRISE MINISTÉRIELLE 

Le Président de la République a reçu succes-
sivement dans la matinée de samedi les prési-
dents des deux Chambres. Son entretien avec 
M. Le Rover a été très court; celui-ci a été 
très sobre d'indications. M. Floquet est resté 
eu conférence pendant trois quarts d'heure. 

M. Carnot a reçu dans l'aprés-midi plusieurs 
personnages politiques. 

Dans les cercles parlementaires, on croit 
que la combinaison la plus probable est celle 
de M. Ribot ou de M. Bourgeois, ministre dé-
missionnaire, avec M. de Freycinet gardant le 
portefeuille de la guerre. 

Dans la salle Pas-Perdus, on s'entretenait 
beaucoup des articles parus dans certains jour-
naux du soir el du malin et qui soutiennent 
tous la nécessité de conserver M. de Freycinet 
tout au moins comme ministre do la guerre. 

La concordance de ces articles donne à pen-
ser qu'il y a eu un mot d'ardre. 

Nous voyons dans la salle le premier secré-
taire de l'ambassade de Russie. Dans la con-
versation il déclare que M. de Mohrenheim 
regretterait beaucoup le départ de M. Ribot. 

Parmi les candidats aux portefeuilles un des 
plus entourés esl M. Flourens que ses amis 
saluent déjà ministre des affaires étrangères. 

On remarque deux sénateurs qui se démè-
nent énormément. 

L'un esl M. Lenoël qu'on n'avait pas aperçu 
depuis deux ans. Il pérore au milieu d'un 
groupe de journalistes et affirme qu'il ne vou-
drait à aucun prix être ministre. 

L'autre est M. Thôvenet, ex-garde des sceaux 
du temps de la Haute-Cour, et qui dit à qui 
veut l'entendre qu'il n'acceptera aucune propo-
sition. 

UN CABINET RIBOT 

Le Président a fait appeler M. Ribot pour lui 
demander de se charger de constituer un 
cabinet. 

M. Ribot a accepté. 
La première personne avec laquelle M. Ribot 

est entré en négociations est M. Méline. 
Il esl presque certain que ce dernier fera 

partie de la nouvelle combinaison, 

Voici, d'après les bruits de couloirs, ce qui 
se serait passé dans la conférence que M. de 
Freycinet a eue avec M. Carnot. 

Le Président de la République aurait fait ap-
pel au patriotisme du ministre de la guerre dé-
missionnaire et lui aurait demandé si, le cas 
échéant, il consentirait à conserver son porte-
feuille dans un nouveau cabinet. M. de Freyci-
net n'aurait pas donné sa réponse définitive ; 
niais, en présence de « l'affectueuse insistance 
de M. Carnot », on croit qu'il ne lui refusera 
P« son concours. 

Pendant ce temps, M. Ribot conférait avec 
Qn certain nombre de ses amis politiques et 
enr demandait leur avis
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 possibilité de 

• rrner un ministère. A six heures et demie, il 
■■»<« rendu au ministère de la guerre pour 

s'entretenir avec M. de Freycinet et connaître 
les résultats de l'entrevue de l'ancien président 
du conseil avec M. Carnot. 

Dans la soirée, on donnait comme ayant 
rencontré les plus vives sympathies, parmi les 
amis de M. Carnot, une combinaison de la-
quelle MM. Constans, Bourgeois, Fallières, 
Jules Roche, Barbey et Yves Guyot seraient 
également exclus. 

Celte combinaison comprendrait quatre an-
ciens ministres : M.VI. Ribot, président du con-
seil, ministre des affaires étrangères ; de Frey-
cinet, ministre de la guerre; Rouvier, ministre 
des finances ; Dovelle, ministre de l'agricul-
ture. 

Les six ministres nouveaux seraient MM. 
Casimir-Périer, à l'intérieur; Mézières à l'ins-
truction publique ; Félix Faure, au commerce; 
Raynal, à la marine ; Cavaignac, aux travaux 
publics; Faya, à la justice. 

LETTRE PONTIFICALE 

Sa Sainteté Léon XIII vient d'adresser aux 
archevêques, aux évêques, au clergé et à tous 
les catholiques de France une lettre encyclique 
qui est appelée à avoir un immense retentisse-
ment parce qu'elle traite, dit le Saint-Père lui-
même, « les principaux points sur lesquels les 
catholiques français et tous les hommes sensés 
doivent pratiquer l'union et la concorde pour 
guérir, autant qu'il est possible encore, les 
maux dont la France est affligée et pour relever 
môme sa grandeur morale, 

» Ces points sont : la Religion et la Patrie, 
les pouvoirs politiques et la législation, la con-
duite à tenir à l'égard de ces pouvoirs et à l'é-
gard de cette législation, le Concordat, la sépa-
ration de l'Eglise et de l'Etat. » 

Nous donnerons de nombreux extraits de ce 
document d'une si haute portée dans les cir-
constances actuelles, 

Nous nous bornerons aujourd'hui à consta-
ter que celle lettre établit, à rencontre de tout 
ce qui avait été dit, le parfait accord de l'épis-
copat français avec le Saint-Siège et que le 
SainbPère s'associe explicitement aux griefs 
que les cardinaux français avaient énumérés 
contre le gouvernement de la République dans 
leur déclaration récente, griefs que de leur 
côté les monarchistes n'avaient cessé de faire 
valoir. 

INFORMATIONS 

LES ÉLECTIONS D'HIER 
Élection sénatoriale de la Charente-Infé-

rieure. — M. Bisseuil, républicain, 548 voix, 
élu ; M. Bourey, républicain, 318. 

Élection législative de Béthune. — M. La-
mendin, socialiste, 6,130 voix; M. Legillon, 
républicain, 5,941 ; M. Delisse, conservateur, 
5,037. — Ballottage. 

LA PROFESSION DE FOI DE M*r D'HOLST 

M«r d'Hulst, candidat au siège législatif laissé 
vacant par la mort de M«r Freppel, vient de 
faire publier sa profession de foi. 

Après avoir exprimé les regrets causés par 
la mort de I evêque d'Angers, le recteur de 

l'Université catholique de Paris rappelle qu'il 
a servi la Patrie comme aumônier militaire, et 
l'Eglise comme directeur d'un grand établisse-
ment d'enseignement. 

« Vous me proposez de les servir encore 
l'une et l'autre. Vous avez le droit de savoir de 
quelle manière je comprends ma tâche. Si vos 
suffrages me déléguaient cette glorieuse mis-
sion, je ne serais pas l'homme d'un parti, mais 
l'homme d'un principe, el ce principe, j'en 
trouverais la formule dans cette fiére et pacifi-
que déclaration des cardinaux français qui 
porte aujourd'hui la signature de tous les évê-
ques de France. 

» Persuadé que la grande question qui s'a-
gite dans les débats de la politique contempo-
raine est celle de savoir si la France doit ou 
non rester croyante, je me placerais, pour la 
résoudre, sur le terrain des institutions qui 
nous régissent aujourd'hui, et je demanderais 
aux dépositaires du poavoir de prouver, par 
leurs actes, — les paroles ne suffisent pas, — 
que ces institutions sont compatibles avec le 
respect des consciences et le libre développe-
ment de la civilisation chrétienne. 

» Ennemi de l'opposition systématique, j'ap-
porterais au gouvernement le concours de mes 
voles toutes les fois qu'il s'agirait de l'aider à 
faire le bien. 

» A prendre en mains les intérêts des clas-
ses laborieuses, ceux de l'agriculture, du com-
merce et de l'industrie nationale, des pêcheries 
et de la marine marchande, à dégrever le bud-
get des dépenses inutiles, à suivre au dedans 
une politique d'économie, d'honnêteté et de to-
lérance ; au dehors, une politique à la fois pa-
cifique et fîère, la seule qui convienne à la 
France relevée de ses malheurs. 

» Dans les questions proprement religieu-
ses, je tendrais une main fraternelle à quicon-
que voudrait sincèrement pacifier le3 âmes en 
assurant la liberté de l'enseignement et celle 
de l'association, et observer dans son esprit 
comme dans sa lettre le Concordat, qui règle, 
en France, les rapports de l'Eglise et de l'Etat.» 

LES LENTEURS ADMINISTRATIVES 

AFFAIRE CONSTANS-LAUR 

À l'issue de l'interpellation de M. Le Hé-
rissé, M. Francis Laur a assigné M. Constans, 
comme partie civile et par citation directe, de-
vant le tribunal correctionnel de la Seine, sous 
l'inculpation de coups et blessures. 

M. Laur, qui réclame \ fr. de dommages-
intérêts à l'ancien ministre de l'intérieur, croit 
pouvoir se passer de Xautorisation préalable 
du Sénat. 

C'est, paraît-il, l'avis de M. Andrieux, qui 
a accepté de plaider pour le député de Neuilly 

Nous apprenons que, le jour qui suivra la 
constitution du nouveau cabinet, M. Quesnay 
de Beanrepaire, procureur général, demandera 
au Sénat d'autoriser M. Laur a poursuivre M. 
Constans. 

Ajoutons que, lorsque cette demande sera 
lue par le président du Sénat, M. Constans 
montera à la tribune et priera la haute assem-
blée d'accorder immédiatement l'autorisation, 
sans en renvoyer l'examen à une commission. 

Le journal la Justice signalait il y a quel-
ques jours, et avec juste raison, les lenteurs 
administratives à propos du recouvrement par 
la poste des effets des commerçants, et à l'ap-
pui de ces observations elle citait ce fait : une 
traite a été encaissée le 5 février à Alger, et le 
montant n'avait pas éié versé le 14 au signa-
taire. 

11 est évident qu'une pareille lenteur est dé-
plorable et nuisible aux intérêts commerciaux; 
mais que dira la Justice, puisqu'elle paraît si 
bien disposée à secouer l'apathie, l'indifférence 
et la coupable négligence de l'administration, 
du fait suivant : 

Il y a trois ans mourait dans une commun» 
du département de Seine-et-Oise, arrondisse-
ment ouest de Versailles, un brave et excellent 
homme, jouissant d'une grande fortune dont il 
faisait le meilleur emploi. 

Par son testament qui remonte à 1883, il a 
légué à la commune dans laquelle il habitait et 
dont il était l'un des membres les plus éclairés 
du Conseil municipal, une somme de trois 
cents francs pour la Société de secours mutuels 
qui fonctionne très bien, trop bien sans doute, 
puisqu'elle a beaucoup de malades à secourir 
et se trouve passablement obérée. 

De plus, il a légué une rente de cent francs 
pour chacune des écoles de filles et de garçons. 
Celte rente est destinée à acheter des chaussu-
res aux enfants pauvres et, pendant l'hiver, à 
faire préparer des aliments chauds pour ceux 
qui demeurent loin des écoles et ne peuvent 
rentrer déjeuner chez eux. 

On ne pouvait se montrer ni plus charitable, 
ni plus prévoyant, ni plus humain, et le Con-
seil municipal décida que le nom Je ce géné-
reux donateur serait inscrit sur les tables de 
marbre qui ont été installées dans la salle de la 
mairie pour témoigner de sa reconnaissance 
aux bienfaiteurs de la commune. 

Conseil municipal et Société de secours mu-
tuels firent diligence pour entrer en possession 
de ce legs, mais comme d'habitude ils se heur-
tèrent aux lenteurs administratives et à la pa-
resse invétérée des employés dont l'incurie est 
inqualifiable. — On a fourni jusqu'à six fois 
les mêmes pièces aux bureaux de la préfecture 
de Versailles, prétendant toujours n'avoir rien 
reçu. 

Enfin, à force de démarches et presque de 
supplications, la préfecture envoya le dossier 
très complet au ministère de l'intérieur où il 
séjourna pendant un temps passablement long. 
Mais le maire de la commune, au mois de no-
vembre dernier, prévoyant que cette année en-
core les malheureux enfants auxquels ce legs 
est destiné couraient le risque de ne pas être 
secourus, n'hésita pas à faire une visite au 
ministre de l'intérieur pour le prier de hâ-
ter la solution de cette malheureuse petite 
affaire. 

Quoique le maire fût un conservateur dont 
l'opposition a souvent été très vive et très vir 
goureuse, M. Constans l'accueillit avec em-
pressement el écouta sa réclamation avec beau-
coup de bonne grâce. — Il lui promit que sous 
trois jours il l'aviserait du résultat de ses in-



vesligations. — Trois jours après, en effet, un 
attaché du cabinet du ministre apporta au 
maire ia bonne nouvelle qu'avant peu la com-
mune, serait mise en possession du legs. 

Depuis, ni la commune, ni la Société de se-
cours mutuels n'ont plus entendu parler de 
rien, et se demandent où a pu passer le fameux 
dossier. 

Eh bien, que pense h Justice d'une pareille 

lenteur?— Il n'y a pas de tortue au monde 
qui puisse en donner un semblable exemple. 

Notre confrère ne pense-t-il pas avec nous 
que c'est un véritable scandale? Et qne priver 
de pauvres enfants dans la misère des secours 
qu'ils attendent depuis trois ans est un acte 
inique, indigne, et qu'on ne saurait trop vive-
ment blâmer. 

ÉTRANGER 

L'ordre de succession au trône 
d'Angleterre 

Depuis la mort du duc de Clarence et Avon-
dale, fils aîné du prince de Galles, on s'est 
beaucoup occupé en Angleterre de l'ordre de 
succession à la couronne. 

En ligne directe, dix-huit personnages peu-
vent être indiqués comme susceptibles de pou-
voir être appelés à régner. 

En voici la liste par ordre successif, avec in-
dication de l'âge : 

■ 'Ages. 

1. Le prince de Galles 50 
2. Lé prince Georges de Galles 26 
3. La duchesse de Fife 25 
4. Lady Alexandra Duff 1 
5. Princesse Victoria de Galles 23 
6. Princesse Maud de Galles 22 
7. Duc d'Edinbourg 48 
8. Prince Alfred d'Edinbourg. 17 
9. Princesse Marie d'Edinbourg 16 

10. Princesse Victoria d'Edinbourg.... 15 
'11. Princesse Alexandra d'Edinbourg... 13 
12. Princesse Béatrice d'Edinbourg.... 7 
'13. Duc'de Connaught 41 
14. Prince Arthur de Connaught 9 
15. Princesse Margaret de Connaught.. 10 
16. Princesse Victoria de Connaught... 5 
17. Duc d'Albany 7 
18. Princesse Alice d'Albany !? 9 

En cas de décès du prince Georges de 
Galles, la couronne, passant sur la tête de sa 
sœur la duchesse de Fife, pourrait échoir à sa 
fille Lady Alexandra Duff, dont le père n'est 
pas. Vie descendance royale. C'est pourquoi le 
prince Georges est presque mis en demeure de 
se marier et de faire souche d'héritiers 
royaux. 

UN MATCH DE BILLARD 

Le champion des joueurs de billard des 
États Unis, Jacob Schaeffer, vient d'accepter 

14 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

L'AMOUR DE JACQUES 
PAR CHARLES FUSTER 

de lutter avec MM. Vigneaux et Biot, de 

Paris. 

Trois... quatre... cinq... Mais ils sont douze 
ou treize, — mais c'est toute une troupe ! Le 
premier, bien droit dans ses habits du diman-
che, marche en rythmant le pas. Il a fait son 
service : cela se voit ; il a dû être caporal. C'est 
raarlialetnent qu'il lient le drapeau, et son pas 
régulier entraîne la marche des autres. A coté 
de lui, un petit bossu, en blouse bleue, tient 
quatre ou cinq montres ; le tilsdu maire apporte 
des colifichets pour les tilles ; les autres n'ap-
porleut rien, que leur voix. — mais c'est quel-
que chose; ils chantent, pèle-mèle, En reve-
nant de la Revue, la Marseillaise, le Père la 
Victoire ai l'air de Malborcugh: c'est une belle 
el sonore cacophonie. Tous les gosses des ha-
meaux s'attrapent aux cheveux, se poussent, se 
cognent, saigneatdu nez. agitent des mouchoirs 

. au bout des bâtons, courent, tombent, se relè-
vent, crient autour de la phalange. Et, au der-
nier rang des grands garçons, voici Jean qui 
marche... 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Séance du iS février 

PROJET DE LOI RELATIF AUX ASSOCIATIONS 

Sur l'ordre du jour Pichon, Julien et Hub-

bard : -v 
Pour : 206. — Contre : 284. 

Ont volé contre : 
MM. Berger, Coudreuse, Fairé, de La Bour-

donnaye, de Maillé, de Solanrl, de Terves, ont 
voté contre. 

Sur l'ordre du jour de MM. Trouiilot, Las-
serre, Pourquery de Bousserin : 

Pour : 210. — Contre : 282. 
MM. Berger, Fairé, de La Bourdonnaye, de 

Maillé, de Soland, de Terves, ont voté contre. 
M. Coudreuse a voté pour. 
C'est le rejet de cet ordre du jour qui a ren-

versé le ministère. 

Sur l'urgence du projet de loi relatif à la 
liberté d'association : 

Pour : 227. — Contre : 267. 
MM. Berger, Coudreuse, Fairé, de La Bour-

donnaye, de Maillé, de Soland, de Terves, ont 
voté contre. 

TEMPÉRATURE 

A la suite des nouvelles pluies qui se sont 
produites, la Loire remonte depuis samedi 
soir: elle marque aujourd'hui, à l'étiage du 
pont Cessart, 3m 40. 

Le baromètre remonte peu à peu, et le soleil 
se montre plus clément qu'hier dimanche. La 
pluie n'a cessé que vers dix heures du soir, 
après être tombée 24 heures durant. 

Les vents se maintiennent au sud. 

TOUJOURS LES TRAMWAYS 

Un landau de M. Leroux, loueur de voitu-
res, est resté hier soir, vers 7 heures, sur le 
pont Cessart, par suite ds la rupture d'uné 
roue. L'ornière qui s'est creusée par endroits 
le long du rail des tramways est la cause de 
cet accident. 

A une lettre de M. Le Pelletier, propriétaire-
éleveur à Neuillé, demandant l'envoi d'un qua-
trième étalon à la station de Saumur, M. le 
Directeur du Dépôt d'Angers a fait la réponse 
suivante : 

« Angers, le iS février i892. 
» Monsieur, 

» J'ai l'honneur, en réponse à votre lettre 
reçue ce jour, de vous informer qu'il m'est 

absolument impossible d'augmenter cette an-
née la station des étalons de Saumur. 

v L'augmentation à laquelle mon prédéces-
seur pouvait s'attendre n'a pas été faite et les 
ressources de mon effectif ne me permeltent 
pas de donner satisfaction aux justes réclama-
tions des éleveurs. 

» Je prends l'engagement d'envoyer, pour 
la monte de 1893, un étalon de plus à la station 
de Saumur, si l'année prochaine je reçois au 
moins cinq étalons en plus. 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de 
mes sentiments très distingués. 

» Le Directeur, 
» DU PONTAVICK DE HEUSSEY. » 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Fêtes du Carnaval 

Avis. — A l'occasion des fêles du Carnaval, 
l'Administration des chemins de fer de l'Etat a 
décidé que les billets d'aller et retour délivrés 
de toute gare à toute gare du réseau de l'Etat, 
pendant les journées des 26, 27 et 28 février, 
dont la validité expirerait avant le 2 mars, 
seront exceptionnellement valables, pour le 
retour, jusqu'au dernier train du mercredi 2 
mars 1892. 

En ce qui concerne les billets d'aller et re-
tour de ou pour Paris, cette prolongation de 
validité sera applicable, quelque soit l'itiné-
raire par lequel les billets sont valables (toute 
voie Etat ou voies mixtes Etat-Orléans et Etat-
Ouest). 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêtes du Carnaval 1892 
Billets d'aller et retour à prix réduits 

A l'occasion des fêtes du Carnaval, les billets 
d'aller et retour comportant une réduction de 
25 0/0 sur le prix du tarif général, délivrés les 
samedi gras, dimanche, lundi et mardi gras 
(27, 28, 29 février et 1er mars), seront valables 
pour le retour jusqu'aux derniers trains de la 
journée du mercredi des Cendres (2 mars). 

Les billets de ou pour Paris conserveront 
leur durée de validité lorsqu'elle sera supé-
rieure à celle fixée ci-dessus. 

Parmi les seize vétérinaires militaires dont 
les meilleurs rapports pour l'année 1890, sur 
les différentes questions d'hygiène hippique, 
ont été reconnus dignes par le Comité technique 
de la cavalerie d'une mention particulière, se 
trouve (classé 7e) M. Jacoulet, vétérinaire en 1er 
au 2e hussards, actuellement à l'Ecole d'appli-
cation de cavalerie. 

Le Ministre de la guerre a décidé, en consé-
quence, que M. Jacoulet recevra, avec un té-
moignage de satisfaction, un exemplaire relié 
du volume du Recueil d'hygiène el de méde-
cine vétérinaires militaires, publié par le 

Comité technique de la cavalerie, dans lequel se 
trouve consignée l'appréciation de son travail. 

M. le capitaine d'infanterie de marine Ko-
blanl, provenant de Porto-Novo, obtient an 
congé de convalescence de trois mois, pour les 
Cerqueux-sous-Passavant, canton de Vihiers. 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Francis-Marie Gérard, lieutenant au 3» hua-
sards, à Lyon, et précédemment à Saumur, et 
Jeanne-Bertbe-Louise Combier, sans profes-
sion, à Paris. 

Nous publierons demain la lettre circulaire 

de MM. les Vicaires capitulaires d'Angers aux 
fidèles du diocèse, pour leur recommander 
l'œuvre de l'Université catholique. 

Dès aujourd'hui, suivant le désir de M" 
Chesneau et de Mïr Pessard, nous ouvrons dans 
les bureaux de VEcho Saumurois une souscrip-

lion en faveur de l'Université catholique d'An-
gers, fondée par notre regretté Mgr Freppel. 

COUR D'APPEL D'ANGERS 

L'affaire des Frères de Doué-la-Fontaine 

Vendredi est venue, devant la Cour d'appel 
d'Angers, l'affaire des Frères de Doué-la-Fon-
laine, qui avait déjà occupé plusieurs audien-
ces du tribunal correctionnel de Sanmur. En 
résumé, le directeur de l'école libre de Doué-
la Fontaine a été poursuivi pour avoir em-
ployé, comme instituteur adjoint, un frère non 
muni du brevet élémentaire. Le prévenu a dé-
claré qu'il occupait seulement le frère comme 
auxiliaire. 

Après des hésitations nombreuses, des en-
quêtes et contre-enquêtes, le tribunal a fini 
par condamner le directeur à 200 fr. d'a-
mende, ce qui entraîne la fermeture de l'école. 
C'est ce dernier but que l'on voulait attein-
dre. 

A l'audience de vendredi, M. Janvrot a lu le 
rapport, puis le président, M. Chudeau, a in-
terrogé sommairement le directeur, et les plai-
doiries ont été renvoyées au lendemain. 

Au début de l'audience de samedi, la parole 
a été donnée à Me Fairé fils, défenseur de M. 
Desnats. Il a demandé à la Cour de réduire 
l'amende à 16 francs et de dire que le tribu-
nal a ordonné à tort la fermeture de l'école. 

M. Le Poiltevin, substitut du procureur géné-
ral, a requis la confirmation du jugement, en 
ce qui concerne les 200 francs d'amende ; pour 
la fermeture de l'école, il s'est associé aux con-
clusions présentées par la défense. 

La Cour a confirmé le jugement dans sa par-
tie relative à l'amende de 200 francs, et infir-
mé le passage concernant la fermeture de l'é-
cole. 

Qu'a-t-il donc à devenir si rouge d'abord, 
puis si pâle? Son bàlon lui est tombé des 
mains; deux ou trois moutards s'en saisissent, 
et vont le brandir jusqu'au village. Du coup, 
dès qu'a passé le drapeau, Jacques a laissé 
tomber la main de Suzanne; Jean a-t-il surpris 
ces deux mains serrées ; a-l-il simplement vu 
Suzanne et Jacques réunis, le regardant ensem-
ble? Est-ce honte de n'être pas vêtu comme à 
lu ville, comme Jacques ? Est-ce Mie subite, 
égarement, étouffemenl de douleur? Mais, mal-
gré Suzanne heureuse, qui lui a fait un bon 
sourire, — malgré Jacques qui lui a crié :« Bon-
jour ! » en battant des mains,— le fils du mar-
chand de moutons a brusquement quitlé la 
bande. H s'est retourné, s'est mis à courir éper-
dùmeni; et c'est sans lui que, aux sons des 
Pioupious d'Auvergne, la troupe guerrière 
est venue émerveiller, sur la place, maman 
Heurlin toute joyeuse, parce que Jacques l'a 
embrassée plus longuement et plus fort que de 
coutume. 

xvur 
«Va t'en au diable... Et fiche-moi la paix!» 
El le marchand de moutons a poussé la porte 

sur son fils. 

Jean devrait s'asseoir, Jeau est bien las. Il 

avait déjà marché hier, avec les autres, marché 
de Chérisy à Clermont, par les bois, puis de 
Clermont à Chérisy, par la route de la plaine. 
Lorsqu'il a vu Jacques et Suzanne le re-
garder ensemble, il a pris une course hale-
tante, il n'a fait attention à rien, niaux ornières, 
ni au petit pont ; quand il aurait piqué une tète 
dans l'eau, eh ! ma foi, le beau malheur! Tout 
d'abord, dans celte exaspération de la jalousie 
et de honte, il ne pouvait pas démêler ses pen-
sées ; il se sentait comme un « innocent » ; seu-
lement il courait encore, pour lasser son cha-
grin en brisant ses jambes. On avait beau lui 
crier, sur le pas des portes: « SalutI » ou bien 
« Où vas-tu donc?» il ne se retournait même 
pas... Une seule fois il se retourna : le clocher 
de Chérisy était très loin, et de ce petit coin 
de terre où tenaient son rêve et sa souffrance, 
on ne distinguait plus les détails. On entendait 
seulement des bruits de pétards, de feux d'ar-
tifice tirés, sans doute, par les gamins sur la 
place; mais cela était très lointain, assoupi par 
la distance, et ne faisait même pas retourner le 
bec aux moineaux. Jean n'en pouvait plus ; une 
borne kilométrique était là: il s'assit. 

Combien de temps est-il resté assis sur la 
borne? Des heures, peut-être... Il a vu, — 

mais sans le voir, — les rayons du soleil des-
cendre lentement, et ne plus caresser, bientôt, 
que l'extrême cime des peupliers. Un bruit de 
forge lui arrivait par intervalles, comme pour 
lui enfoncer sa pensée plus avant dans la tête. 
Dans cel écrasement de son être entier, Jean 
neperdait pas un seul coup du fer sur l'enclume. 

Cela lui disait des choses, à lui... «C'est fini; 
ellene t'aime plus; c'est fini... » Ungrandcoup, 

sec et dru...«Tu as bien fait de t'en aller, va!» 
Un conp plus martelé encore. « Tue-toi I» Un 
coup qui résonne, puis retombe, se fond et dis-
paraît dans lesilence... « Ou bien tue, tue!» Et 
le fer bal l'enclume, la bat, la bat encore el 
vibre, et cass-?, et frappe à grands coups dans 
la tête de Jean. 

Jean s'est levé. Celte fois-ci, sa propre pen-
sée le dégrise : c'est donc lui, le brave garçon, 
qui a songé à cette chose là ! Il fuit loin de la 
borne, loin de l'endroit où l'idée lui est venue; 
et, dans l'air plus frais du soir, lorsqu'il ne 
voit plus le clocher de Chérisy, qu'il n'entend 
plus les pétards des gamins, l'ironique bruit 
de la fêle commencée, les conseils mauvais du 
fer rouge, il se sent, dans sa douleur, plus maître 
de lui... Une pensée en appelle d'autres; a 
force d'être tenaillée et crochetée, cette, inoag1' 



LES PRÉFETS ET LES GARDES 
PARTICULIERS 

Le Sénat a voté en première lecture un pro-

jet de loi qui ne se compose que d'un article. 
Malheureusement cette disposition unique est 
de la plus haute gravité. Elle donne aux pré-
cis le droit de révoquer les gardes particu-
liers, ou, comme l'a dit M. Poriquet. « le droit 
de révoquer indirectement, insidieusement, 
sournoisement, ces mêmes gardes, de les révo-
quer purement et simplement, selon le bon 
plaisir et le seul caprice de M. le préfet, de les 
révoquer tous, quels qu'ils soient, quels que 
soient leur passé, leur honorabilité, l'ancien-

Deté de leurs services. » 
Le projet de loi dit bien que la décision des 

préfets devra être motivée, mais ce n'est pas 
une garantie sérieuse. Il y a longtemps que 
celui qui veut noyer son chien s'est avisé pour 
la première fois de le déclarer galeux. 

En réalité, le motif des révocations ce sera 
le boa plaisir de quelque braconnier opportu-
niste ou radical, agent influent des candida-
tures officielles de la commune, du canton et 
de l'arrondissement. 

L'auteur de cette détestable proposition a 
signalé quelques cas ou des gardes particuliers 
s'étaient mal comportés, avaient dressé des 
procès-verbaux inexacts par rancune ou inimi-
tié personnelle; il est impossible que cela n'ar-
rive pas de temps en temps, la perfection n'étant 
pas de ce monde; mais, comme les adversaires 
du projet l'ont fort bien objecté, dans ces occa-
sions c'est aux Tribunaux à punir les coupa-
bles, et il n'y a pas lieu de décerner des pou-
voirs discrétionnaires aux préfets. 

Arguera-t-on que les préfets n'abuseront 
pas de la faculté qui leur serait attribuée dans 
un but d'influence politique électoral ou au-
tre? Personne ne l'admettra. On sait trop l'u-
sage que l'administration, en France, fait de 
ses pouvoirs, pour croire qu'elle s'abstienne, 
par simple discrétion, de jouer de cette nou-
velle corde à son arc. 

En fait, ce que le Sénat vient d'accomplir, 
sur la proposition du sénateur opportuniste 
M. Bozérian, c'est un nouvel attentat contre la 
liberté, contra la décentralisation, — et ce 
n'est probablement pas le dernier, comme 
dit avec raison notre confrère du Journal du 
Loiret. 
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PIE IX FRANC-MAÇON ? par Léo Taxil.— Un 
volume in-8° de 144 pages avec gravures 
h'irs texte ; prix, 1 fr. 50. — Librairie Tequi, 
85, rue de Rennes, Paris. 

Personne n'a oublié la récente sortie, si in-
tempestive, de M. le président Floquef, quali-
fiant de franc-maçon le feu pape Pie IX, au 
cours d'une discussion à la Chambre. On sait 
quelle avalanche de démentis cette assertion 

nation vient de s'ouvrir ; de ce grand garçon 
résigné, l'éducation delà douleur a brusque-
ment fait un homme. Il ne pense même plus à 
l'odieuse suggestion de tout à l'heure; tout ce 
qu'il se disait hier pour excuser Jacques, pour 
expliquer Suzanne, toutes ces grosses raisons 
qu'il se donnait, il les comprend mieux à pré-
sent, il les détaille avec toute la précision de 
l'angoisse, toute la lucidité du désespoir. « Cela 
devait arriver comme çà I Personne n'y peut 
rien... ». Et, en se répétant, ce: «Personne», 
Jean devine, pour la première fois, ce que c'est 
que l'irréparable, et combien peu notre vo-
lonté pèse, pauvre fétu de paille dans le grand 
vent du destin. 

Puis il s'attendrit; puis il devient lâche... 
Le sacrifice doit se faire : il faudrait un miracle 
pour que Suzanne n'aimât point Jacques ; mais 

Jean, lui, qu'est-ce qu'il sentira, tout 
•e temps, quand ils seront là ensemble, 
mariés, heureux, — mon Dieu ! qu'est-ce qu'il 
fera? Les regarder se sourire, voir grandir leur 
enfant, pouvoir les rencontrer sur une route, 
mais tout cela, ce sera épouvantable ! mais, 
toute la journée, il ne faudra penser qu'à les 
éviter, qu'à les fuirl mais toutes les tenailles 
s acharneront sur ce pauvre cœur ! mais ça 

calomnieuse valut à M. Floquet, de la part de 
la droite et de la presse catholique. Un certain 
nombre de journaux libéraux ont reconnu, du 
reste, loyalement, que le racontar dont le pré-
sident de la Chambre s'était fait si étourdiment 
l'écho ne repose sur aucun fondement ; mais 
la plupart des feuilles radicales, qui comptent 
des francs-maçons parmi leurs rédacteurs, ont ■ 
tenu bon et ont profité de la circonstance pour 
tenter de nouveau de propager cette légende 
inepte, qui est, sans contredit, une des plus 
audacieuses mystifications de ce siècle. 

Plus qu'à tout autre, il appartenait à M. Léo 
Taxil, dont la compétence dans les questions 
maçonniques est incontestée, de faire la plus 
complète lumière sur ce point, que la mauvaise 
foi sectaire, spéculant sur l'ignorance de la 
multitude, s'efforçait de rendre obscur. Après 
avoir contraint le grand-maître de la Maçon-
nerie italienne d'avouer qu'aucun document 
n'existait pour prouver l'initiation de Pie IX 
à une loge quelconque, M. Léo Taxil vient de 
publier, chez l'éditeur Téqui, un volume des 
plus intéressants, dans lequel est exposée, avec 
mille détails circonstanciés, toute l'histoire de 
ce formidable mensonge. M.Léo Taxil, qui, à 
l'époque où il était franc-maçon, a eu pour 
Vénérable un des créateurs de la légende, di-
vulgue sans pitié les noms des inventeurs de 
celle calomnie; il la suit, pas à pas, dès son 
origine ; il montre comment el pourquoi elle a 
été imaginée, quelles sont les modifications suc-
cessives que les loges lui ont fait subir pour 
mieux l'accréditer. Et chaque version de cette 
impudente fable est par lui démentie, avec les 
preuves les plus concluantes. La fausseté ma-
térielle des documents produits par les francs-
maçons est, en un mot, démontrée par M. Léo 
Taxil, sans réplique possible. 

Le nouvel ouvrage de M. Léo Taxil est divisé 
en huit chapitres. 

Pie IX franc-maçon ? est en vente chez les 
principaux libraires, au prix modique d'uN 
FRANC CINQUANTE. On peut, pour le recevoir 
franco par la posle, s'adresser directement à 
l'éditeur, M. Téqui, rue de Rennes, 85, à Paris, 
en lui envoyant un mandat-poste. 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Paris, le 21 février 1892. 

La chute du ministère n'a provoqué à la 
Eourse qu'une émotion très modérée, on éfait 
en quelque sorte préparé à une crise par les 
bruits qui avaient couru les jours précédents. 

Le 3 0/0 ancien a reculé à 95.60 ; le nou-
veau à 94-60 et le 4 1/2 à 404.90. 

Les fonds étrangers sont en recul assez 
marqué, la Renie Italienne a perdu un instant 
le cours rond de 89 fr. L'Extérieure est tombée 
à 60 5/8 et les fonds Russes sont toujours 
offerts. Le nouveau Russe éprouve les effets 
des maladresses commises par ses émetteurs. 

Le 3 0/0 Portugais a une bonne tendance à 
28. La Chambre des députés a approuvé les 
projets financiers du gouvernement, on a la 
certitude que la Chambre des Pairs suivra 
l'exemple de la Chambre des députés. 

n'est pas possible, mais il faut s'en aller, s'en 
aller vile, s'en aller loin, s'en aller pour long-
temps, — oh 1 pour toujours, si c'est possible ! 

(A suivre.) 

A la police correctionnelle : 
Les témoins défilent devant le président, 

homme particulièrement distrait. Arrive un 
témoin. 

— Votre profession ? 
— Caissier. 
— Levez le pied ! fait le président. 

Théâtre «le $as3BsiBsr 
Bureaux: $ h. — Rideau : 8 h. 1/2 

Direction : TT. DAVID. 

LUNDI 22 Février 1892 
1" Reprè: entatlon du dernier grand succès Parisien 

LA BKHOlSGLLfi l 
TDTJ TÉLÉPHONE 

Opérette nouvelle en 3 actes, 
par MM. Antony Mars et Maurice Desvallières, 

musique de GaJon Serpette. 

Les sociétés de crédit qui reçoivent des dé-
puis sont plus ou moins affectées par la me-
nace d'une concurrence qui serait désastreuse 
pour elles, si la Banque de France était auto-
risée à recevoir des dépôts avec intérêt ainsi 
que le propose M. Burdeau, rapporteur du pro-
jet de renouvellement du privilège de la Banque 
de France. 

Le Crédit Foncier reste à 1,198. Le Crédit 
Lvonnais cote 775. La Société Générale se 
maintient sans changement à 475, ses cours 
sont soutenus par le régularité de ses bénéfices 
résultant d'opérations purement de banque et 
d'escompte. La Banque de Paris, qui n'a pas 
de dépôts, se maintient à 620. Elle a jugé pru-
dent de réduire le dividende de 1891 à 40 fr. 
afin de conserver intactes toutes ses ressources 
de prévoyance. 

La Banque d'Escompte s'est échangée entre 
190 et 200 francs. 

Le Comptoir d'Escompte après avoir perdu 
le cours rond de 500 francs a oscillé entre 480 
et 488. 

Dans sa rectification adressée à un journal 
financier il avoue qu'il lui est resté pour compte 
plus de mille obligations des Tabacs Portu-
gais. 

L'échange des certificats libérés contre des 
obligations munies de leurs coupons du che-
min de fer de Jaffa à Jérusalem a lieu en ce 
moment à la société « Le Crédit », place Yen-
dôme. 

D'après la marche des travaux, on prévoit 
que la ligne sera livrée à l'exploitation dans 
quelques mois. Les grandes agences spéciales 
à l'étranger s'organisent pour les voyages 
d'excursion à Jérusalem. On apprend aussi 
que des services directs de navigation entre les 
grands porls et la Méditerranée et le port de 
Jaffa sont en train de se créer. Ce concours de 
circonstances esl de nature à faire prévoir une 
plus value rapide des obligations. 

Les Chemins Economiques valent 404 fr. 
Informations financières. — On se souvient 

des succès remporté par le Comptoir des fonds 
Nationaux dans l'émission du Canal de Tou-
louse. Les actions se négocient actuellement 
entre 500 et 504 fr. Pendant deux ans el demi 
elles sont assurées d'un rendement minimum 
de 25 francs. Rappelons que la société du 
Canal de Toulouse, constituée au capital de 
1,200,000 fr., reçoit une subvention de l'Etat, 
lequel contrôle les travaux et perçoit les rede-
vances comme en matière de contributions in-
directes. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 
Séance du 21 Février 1892 

Versements de 135 déposants (34 nouveaux), 
49,776 fr. 83. 

Remboursements, 57,634 fr. 24. 

La Caisse paie 3 fr. 50 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

PILULES SUISSES ! 
Le médicament le plus populaire de France. 

PITOU • Il T a pus d'un heur que je cherche 
le mot Ormoire à glace et je ne peux tant seu-
rement pas le trouver. 

Tendresses conjugales : 
« Mon ami, dit Mm- Maboulin a son mari, 

jure-moi, si je meurs avant toi.de ne pas te 
remarier. 

— Sois tranquille : j'ai déjà une belle-mère, 
je ne tiens pas a en avoir deux. » 

On demande à Toto : 
— Lequel aimes-tu le mieux des confitures 

ou de grand'maman ? 
Après avoir réfléchi, Toto se met à fondre en 

larmes. 
— Pourquoi pleures-tu ? 
Toto, toujours sanglotant : 
— Parce que, si je dis que j'aime mieux 

grand'maman, je ferai un mensonge ; et si je 
dis quj j'aime mieux les confitures, on me 
donnera le fouet I 

Un joyeux pochard tombe au coin d'une rue. 
Sa face est tellement rubiconde et congestion-

née que l'on croit à une apoplexie et on lui 
plonge les pieds dans l'eau bouillante. 

L'ivrogne, reprenant ses sens, se récrie avec 
indignation : 

— De quoi ?... de quoi ? Un bain de pied... 
et pas de petit verre I 

Un monsieur reconnait, sur le dos d'un pas-
sant, le pardessus qu'on lui avait dérobé la 
veille au café. 

11 crie au voleur I — Cinq passants prennent 
la fuite. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
JANVIER-AVRIL 1892 

Excursions aux stations thermales et hi-
vernales des Pyrénées et du golfe de Gas-
cogne: Arcachon, Pau, Biarritz, Salies-de-
Béarn. — Tarif spécial A, n" il (Orléans). 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/0 sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés toute l'année, à toutes les stations du 
réseau de la Compagnie d'Orléans, pour: 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halle), 
Pau, Saint-Jean-de-Luz, et Salies-de-Béarn. 

Durée de validité: 10 jours, non compris 
les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré au départ 
d'une gare située à 500 kilomètres au moins 
de la station thermale ou hivernale, donne 
droit, pour le porteur, à un arrêt en route à 
l'aller comme au retour. Toutefois, la durée 
de la validité du billet ne sera pas augmentée 
du fait de ces arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et. 
retour peut, sur la demande du voyageur, être 
prolongée deux fois de 5 jours, moyennant le 
paiement aux administrations, pour chaque 
traction indivisible de 5 jours, d'un supplé-
ment de 10 0/0 du prix total du billet aller et 
retour. 

Avis. — La demande de ces billets doit être 
faite trois jours au moins avant le jour du dé-
part. 

NOUVELLES A LA MAIN 

Aux environs de la caserne. 
PITOU : Vlà un dictionnaire qu'est b... mal 

DUMANET : •?■?? 

Marché de Saumur du Samedi 20 Février 

Froment-commerce, 
l'hectolitre 20 25 

id. halle (moyenne) i t» 90 
Méteil 
Seigle — — — 
Orge — H 4." 
Avoine — 8 50 
Sarrasin — — — 
Haricots blancs — 20 — 
Haricots rouges— 18 — 
Fèves — — — 
Noix — H — 
Châtaignes — 12 — 
Sel les 100 kil. 15 — 
Son — 12 — 
Pommes dé terre, 

la barrique, 10 — 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 60 -
Pain lr<s quai., le kil. 

id. 2eid.0f. 36 66' 
id, 3eid.0f.35-

Bœuf ou vache, 1* kil. 
Veau — 
Mouton — 
Pore — 
Poulets la coupla 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies — 
Beurra le kilog. 
Œufs la douzaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 
Huile de noix, 50 kil. 
Chanvre 1" qualité 

les 52 kilog. 500 
id. î? — 
id. 3» — 

Charbon de bois. Us 
100 kilog. 

Charbon de terre— 

80 

40 
60 
50 

1 
2 
2 
1 
4 

15 — 
5 50 

11 — 
2 50 
- 85 

95 
90 ■ 
35 

130 

32 
30 
28 

16 
4 50 

PILULES Gl CGlUEL. U Boite V50 

Le Sirop de Follet se prend à la dose ordi-
naire de 1 à 3 cuillerées à bouche dans un 
verre d'eau ou bien dans une tasse d'une in-
fusion aromatique, tilleul, oranger, et mieux 
dans du lait. Chaque flacon du prix de 3 francs, 
représente plusieurs nuits d'un sommeil calme. 
On le trouve dans toutes les pharmacies, mais 
nous engageons l'acheteur à bien s'assurer que 
"'étiquette de chaque flacon porte la signature 
de l'inventeur. 

NJECIION BROU 
40 an* de Succès. La seule guérissant sans lui 
rien adiolndre. les Ecoulement» anc/eni ou riant». 

EXPÉDITION FRANCO CONTHB MANDAT-POSTB 
Prix: S fr.leflacon.-Chez J.FERRE, Pharmacien 

îoa, xi-crs HICKBLTXU, FABIB 

L£VINAROUD"ïr.r«DT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'AppaoTriisement ou l'Altération 
du SANG. ' 11 convient à toutes les personnes 
â'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRE. Pl'"< 1". r Richelieu, PARIS, * Pb* 

MAISON 

P. ANDRIEUX 
COMPOTES DE FRUITS CONSERVÉS AU SIROP 

Le flacon depuis 1 fr. 40 
l?vtt\ts gYaccs extra assortis 

Le 1/2 kil. 2 fr. 

CONFITURES FINES ET GELËE 

Garantis purs fruits et sucre, 
le pot de terre, 1 fr. 

En pot de 500 gr. et de kil., le 1/2 kil. 0,90 

BAISSE DE PRIX 
l Sur les SUCRES, CAFÉS et CONSERVES 

tes»—-—— ■ ;• efcS 
PAUI GODET, jn-opriétaire-geranïT^g 



Études deM'HENRY LECOY, avoue-
licencié à Saumur, rue Pavée, 
n91, , 

Et de M« LELIÈVRE, polaire a 
Saumur, rue Beaurepaire. 

EV VX KEUIi LOT 

En l'étude et par le ministère 
de Me LELIÈVRE, notaire à 
Saumur, 

LA PERRIÈRE 
Vaste immeuble aménagé pour 

le eommerce des vins 
SIS 

Commune de Saint-Cyr-en-Bourg, 

Consistant en: 

MAISON D'HABITATION 
El Bâlimeul d'Exploitation, Servitudes, 

Cour, Jardin anglais el potager 
el fastes Caves, 

Appartenant a M JEAN AMY. négociant à 
Sain t-Cy r-en-Bo u rg. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 
SAMEDI 12 MARS 1892, à une 
heure de l'après-midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appar-
tiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement rendu sur 
requête par la chambre du conseil du Tri-
bunal civil de Saumur, à la date du dix-huit 
février mil huit cent quatre-vingt-douze, 
enregistré ; 

Et aux requêtes, poursuites et diligences 
de M. Jean Amy, négociant en vins, de-
meurant a Saint-Cyr-en-Bourg, 

Et de M. Gustave-Philippe Uoussain, ex-
pert-comptable, demeurant à Saumur, c au 
nom et comme liquidateur judiciaire dudit 
lieur Amy, pour l'assister et autoriser»; 

Ayant pour avoué M» HENRY LECOY, 
licencié en droit, exerçant près le. Tribu-
nal civil de première instance de Saumur, 
demeurant dite ville, rue Pavée, numéro 1 ; 

Il sera, le samedi douze mars mil huit 
cent quatre-vingt-douze, en l'étude et par le . 
ministère de Mc LELIÈVRE, notaire à Sau-
mur, commis à cet effet par le jugement sus-
daté, procédé, à une heure de l'après-midi, 
à la vente aux enchères puhliques en deux 
lots, à l'extinction des feux et après l'ac-
complissement des formalités prescrite! par 
la loi, des immeubles dont la désignation 
suit : 

PREMIER LOT 

La PERRIÈRE, vaste immeuble aménagé 
pour le commerce des vins, situé commune 
de Saint-Cyr-en-Bourg. consistant en : 

Une maison d'habitation qui comprend : 
au rez de-chaussée, grande et petite salle a 
manger, office, vestibule, cuisine, et deux 
petites chambres ; au premier étage, vaste 
salon avec une terrasse extérieure et sept 
chambres à coucher; au second élage, une 
mansarde et de vastes greniers ; 

Un corps de bâtiment faisant face i la 
maison d'habitation et comprenant : au rez-
de-chaussce, deux pièces disposées pour 
servir.de bureaux ; au premier étage, deux 
chambres et un cabinet de toilette ; 

Deux autres bâtiments affectés aux servi-
tudes; comprenant : buanderie, bûcher, 
une chambre de décharge, remise, écurie 
pour quatre chevaux, deux chambres de 
domestiques, grange, vastes hangars et ma-
gasins, une fuie en maçonnerie ; 

Une vaste cour s'élendant entre les di-
vers corps de bâtiments et dans laquelle se 
trouvent deux puits, munis l'un d'une pompe 
à volant, l'autre d'une éolienne et d'un bas-
sin répartiteur ; 

Un jardin anglais et un jardin potager ; 
Vastes caves s'étendant sous toute la 

propriété avec un puisard s'ouvrant dans la 
cour ; 

Le tout d'une contenance d'environ qua-
rante ares dix centiares, joignant au nord 
le chemin de Saint-Cyr à Saumoussay, au 
levant le deuxième lot, au midi M. Bou-
gouin et au couchant M. Gautier, compris 
au cadastre de ladite commune, sous les 
numéros 1388, 1389, 1390, 1391, 1392, 
1393 ot 1391. 

DEUXIÈME LOT 

Vingt-sept ares cinquante centiares de 
vigne, dite commune de Saint-Cyr-en-
Bourg, joignant au nord le chemin de Saint-
Cyr i Saumoussay, au levant le chemin de 
la Petite-Perrière, au midi le clos du sieur 
Richard, dont il est séparé par un mur, au 
couchant les bâtiments de la Perrière, com-
pris au cadastre sous partie du numéro 
1386. 

Mise 
francs. 

à prix dix-huit mille 
. 18,000 fr. 

Fait et rédigé le présent extrait, par 
l'avoué poursuivant la vente, soussigné. 

LECOY. 

Enregistré à Saumur, le février 
mil huit cent quatre-vingt-douze, f° , c» . 
Reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Signé •. L. PALUSTRE. 

Pour les renseignements, s'a-
dresser : 

1° A M° LECOY, avoué poursui-
vant la vente, à Saumur, rue Pavée, 
n° 1 ; 

2» A Me LELIÈVRE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, rédac-
teur et dépositaire du cahier des 
changes. 

Études de M" POPIN, avoué, et 
de Me GAUTIER, notaire à Sau-
mur, rue d'Orléans. 

Aux enchères publiques 

Le DIMANCHE 6 MARS 1892, à midi, 
En l'élude de Mc GAUTIER, 

notaire, de : 

1° DEUX MAISONS, sises à Sau-
mur, quartier du Chardonnet. 

Revenu annuel approximatif.. 650 fr. 

MISE A PRIX. . . . 9,000 fr. 

2° D'UNE AUTRE MAISON , 
même quartier. 

Revenu annuel approximatif... 900 fr. 

MISE A PRIX ... 10,000 Tr. 

3° UN GRAND CORPS DE BA-
TIMENT, sis au même lieu. 

Revenu annuel approximatif.. 1,700 fr. 

MISE A PRIX . . . 16,000 fr. 

4° UN TERRAIN EN VIGNE, 
même quartier, en plein rapport, 
d'une contenance de 14 ares 90 
centiares. 

MISE A PRIX . . . 3,725 fr. 

5U UN AUTRE TERRAIN EN 
VIGNE, d'une contenance de 13 
ares 65 centiares. 

MISE A PRIX . . . 3,410 fr. 

6° UNE MAISON, sise quartier 
des Ponts, canton dit du Roi-René. 

Revenu annuel approximatif... 650 fr. 

MISE A PRIX . . . 6,000 fr. 

7° SIX MORCEAUX DE VIGNE, 
commune de Distré, à Champ-
Moreau, en plein rapport, d'une 
contenance de 1 hectare 81 ares 
19 centiares. 

MISE A PRIX TOTALE. 2,.°.08 fr. 

8° DEUX VIGNES, commune de 
Saint-Hilaire-Sainl-Florent, à la 
Butte de Terrefort, d'une conte-
nance de 2 hectares 20 centiares. 

MISE A PRIX TOTALE. 4,200 fr. 

S'adresser , pour renseigne-
ments, à: 

i° M6 POPIN, avoué à Saumur, 
8, rue Cendriére ; 
• 2° M" GAUTIER, notaire à Sau-
mur, rue d'Orléans. 

QUA LIT HI EURE 
Entrepôt général : Avenue de l'Opéra, 19, Paris 

DANS TOUTES les VILLES, chez les PRINCIPAUX COMMERÇANTS 

-> ZVWTÀ. — Les Cacaos on pouclre, étant toujours privés du Beurre de Cacao, n'ont abso-
| lumjnt uoune valeur nutritive ; les Chocolats seuls, constituant un aliment complet, leur 

doivent donc être préférés. 

liaison avec beau Jardin 
Situés rue Saint-Lazare, 32. 

S'adresser, pour visiter, 6, rue 
du Temple. 

Chambre Garnie à Louer 
Rue Duplessis-Mornay 

En face chez les Frères. 

MME 
Pour cause de décès 

magasin de bois du Nord 
et du l*ays 

Ancienne maison bien connue dans 
la contrée et jouissant d'une 
bonne clientèle. 

S'adresser, 13, quai Saint-Ni-
colas, Saumur. 

MiiOi\ ET JMMV 
Occupée par M. BALIGAND, 

64, rue de Poitiers. 

S'adresser à M. BOURGUIGNON, 
26, rue d'Alsace . (83) 

O N DEMANDE une bonne Pom-
pière et un bon Pompier à la 

MAISON CRÉMIEUX. — Inutile 
de se présenter sans références. 

Pêche de l'Etang de Jîarson 
La Pêche de l'Etang de Marson 

aura lieu le DIMANCHE 28 FÉVRIER 

et jours suivants, jusquà la fin de 
la vente du poisson. 

S'adresser à M. ARNOU, pê-
cheur, qui se trouvera sur les lieux. 

O N DEMANDE UN HOMME sa-
chant très bien labourer, la 

culture de la vigne, soigner les 
chevaux et faire tous les travaux 
de la campagne. 

On le prendrait au 1er mars, si 
cela se peut. 

S'adresser au bureau du journaV 

r|N JEUNE HOMME marié, ayan 
U connaissances spéci aies et mun 
des meilleures références, désire 
place de régisseur. 

S'adresser au bureau du journal. 

Saumur, 33, rue k'-Nicolas, ancien magasin de SI. Bourguignon 

HENRI EICHE 
Facteur de pianos el ancien accordeur des premières maisons 

de Saint-Pétersbourg el de Paris 

FOURNISSEUR DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Vente - Échange - Accord - Réparation 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion 
des premières marques, ERARD, PLEYEL, GAVE AU, etc., 

A. OR-S PHIX EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUX 

LOCATION DE PARTITIONS & DE MUSIQUE 
La confiance que le public de Saumur et des environs a bien voulu 

m accorder pendant de longues années, est justifiée par les soins 
minutieux apportés dans toutes les réparations et accords. 

picerie Parisienne 
33, Rue d'Orléans, et rue Dacier, 38. 

lifBEBT~~ET FILS 
Conserves supérieures de la Maison AMIEUX 

Petits Pois moyens, 
Petits Pois très fins, 
Haricots verts moyens, 
Haricots verts très fins, 
Cèpes au naturel, 

1/2 boîte 50 la boîte 0,80 
— 80 — 1,35 
— 50 — 0,80 
— 80 — 1,33 
— 90 — 1,70 

liâtes de foies gras et de gVbters Irufféi 
Camembert double crème, 0,60; extra, la boîte, 0,75 

SUCRE, !• choix, le kil., 1,05; scié, 1,15; cristallisé, 1 fr. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
1, Rue Beaurepaire 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DL 

ER A1\É, DE PARIS 

Eu 

Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphes 
des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions, 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire • 

dh , su^te?* PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir 
d,
to

 ta Jepô.. - atburu e, chro
m

o.
lilll

o
g
rapto es, dis|>-.a-; des proses ,ai voudras, se rendre co

mp
,e d, choh. de la varié.é « de la beamé des Coffres de Maison HAFFSER 

Vu par noua. Maire de Saumur. DOUT Irtaslisntirm Ao U J. . . F ; . 
Certifié par {imprimeur soussigné 

Yu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 
Hôtel-de-YUU de Suumur ÎS9» 


